
Enquête sur les applaudisseDleuts
au Coucert

« Au sujet de votre enquête, je ne vois
guère la nécessité de restr,e1ndre la lLberté
d'e l'auditeur. Les deux seules manifesta,
tions vraiment intempestives sont les mar­
ques d'llipprobation durant l'·R;udition d'une
œuvre ou entre les parties différentes d''IlLlle
syrn;phonie. En généraà, lorsque c'est. vrai­
ment l'enthousi·asme du public qui se ma­
nif,este, iJl n'y a rien trop à diore. C'e qui
est choquant c'est la manifestatiOiIl exagé­
rée et organisée par certaines entrepri~s.
En résumé, puisque l'animal humain ne
peut s'empêcher de manifeSter sa joie en
frappant ~s m'll,ins l'une contre l'autre, au­
torisOllls-le à le f3J1reà la fin du moree'au,
d''IlLllepartie de l'œuvre (comme pour la
DalIUl'aroion cfe Faust) , d'une symphonie
entière, ou d'un acte de théâtre. En par-·
lant d'acte de théâtre, j'entends œuvre mo­
derne et l1JOnl'ancien répertoire ou l'Air et
la 'virtuosité appellent et justifient l'3.p­
plaudissement, sans rien déranger d'une
atmosphère absente! »

Henry DEFOSSE.
(A suivre.)




